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—Vous avez déjd quelque chose & réclamer, vous ?
—Mon capitaine, y a pas de baton de maréchal dans ma giberne ?
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APRES LA CHUTE DU RIDEAU
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LE REGISSEUR. — Que cherchez-vous done ainsi, mon cher ?

LE ROI. — Ah! mon pauvre ami, je suis désolé, javais trois sous pour
Je dois les avoir lancé

mon omnibus de ce soir, que je ne retrouve
én méme temps que l'or.

pas.
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Les entreprises fondées sur la vanité étant assurées de succés, nous pré-
disoms une rapide fortune au photographe qui s'est adressé 4 nous et au-
quel nous avons fourni les toiles et décors de son atelier.
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__Comment voulez-vous quavec des sujets de pendule pareils, on travail-
le dans les bureaux ?

PN IINENNENINENINENNENINEVENENENENE %%W%%M%%%%%%%&E%%%%%%%

LE PRESIDENT. — Je crois que votre conscience est aussi noire que

votre barbe.
LE PREVENU. — Sivous jugez la conscience d’aprés la barbe, vous

n'en avez pas du tout, puisque vous étes rasé !




